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BUENOS AIRES
ARGENTINE, 1992-1994-1996

La Paroisse Santa Maria de 
Buenos Aires a été la protagoniste 
de trois Miracles Eucharistiques 
survenus en 1992, 1994 et 1996. 
Le Professeur Ricardo Castañon 
Gomez a été contacté pour 
analyser le Miracle survenu le 
15 août 1996 par l’Archevêque 
de Buenos Aires de l’époque, 
pas moins que l'actuel Pape 
François.

n 1992, après la Messe du vendredi 1er mai, 
lors de la préparation de la réserve eucharisti-
que, le ministre de l’Eucharistie a trouvé des 
petits morceaux d’Hostie consacrée sur le 
corporal. En suivant à la lettre les consignes de 

l’Église dans de telles circonstances, le prêtre les fit 
mettre rapidement dans un récipient d’eau, qui 
ensuite a été rangé dans le tabernacle en attendant 
qu’ils se dissolvent. Au cours des jours suivants, 
quelques prêtres sont allés contrôler ledit récipient 
afin de s’assurer que rien n’avait changé. Sept jours 
plus tard, le vendredi 08 mai, ils ont ouvert le taber-
nacle et ont vu que les fragments d’Hostie étaient 
devenus d’une couleur rougeâtre qui ressemblait à du 
sang. Le dimanche suivant, le 10 mai, au cours de la 
Messe du soir, ont été remarquées des gouttelettes de 
sang dans les patènes que les prêtres utilisaient pour 
distribuer la Communion. Le dimanche 24 juillet 
1994, pendant la Messe des enfants, tandis que le 

ministre de l'Eucharistie retirait le ciboire du taberna-
cle, il vit une goutte de sang qui coulait le long de la 
paroi du vase sacré. Le 15 août 1996, durant la Messe 
de l’Assomption de la Très Sainte Vierge Marie, on 
devait placer de nouveau une Hostie consacrée, qui 
était tombée sur le sol pendant la distribution de la 
Communion, dans un récipient d’eau pour qu’elle se 
dissolve. Peu de jours après, le 26 août, le ministre de 
l’Eucharistie a ouvert le tabernacle et a vu que 
l’Hostie s’était transformée en sang.

E
Photographie où l’on peut voir le Professeur Castañon Gomez qui commence à 
enquêter sur le Miracle et qui interroge les prêtres, témoins directs des faits. Ces 
derniers ont confirmé qu’il y eut aussi deux petits morceaux d’Hostie consacrée 
qui avaient saigné en mai 1992. Ils les avaient placés dans de l’eau distillée qui, 
malheureusement, est le pire moyen pour conserver quelque chose. Suite à cela, 
ils avaient demandé à une de leurs paroissiennes qui était chimiste d'analyser 
l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a découvert qu’il s’agissait de sang 
humain révélant la présence des différents leucocytes. En outre, elle a expliqué 
avoir été très surprise par la présence de certains globules blancs actifs, habituelle-
ment présents seulement en cas d'infection. Cependant, elle n’avait pas pu 
procéder à l’examen génétique, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser.

Échantillon de l’Hostie qui s’est transformée en sang (1996)

Il est possible d’obtenir des informations sur le Miracle chaque 3ème 
vendredi du mois de 20h00 à 22h00 et chaque 4ème samedi du mois 
à 11h00. Paroisse Santa Maria, Av. La Plata 286. Buenos Aires.

Photographie de l’échantillon du 
fragment de l’Hostie qui a saigné en 1992
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Le Professeur Castañon Gomez 
montre l'un des échantillons des 

fragments de l'Hostie s’étant 
transformée en chair en 1992
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Ceci est le compte rendu que
le Professeur Castañon a rédigé 
au sujet du Miracle Eucharistique 
survenu encore en la Paroisse 
Santa Maria en 1996 : « Le 15 
août 1996, un fidèle a reçu l’Hostie 
consacrée dans ses mains afin de 
communier, mais l’a faite tomber 
sur le sol par inadvertance, et pensait 
ne pas la ramasser parce qu’elle 
lui paraissait « souillée ». Une 
autre personne plus pieuse s’est 
rendue compte de ce qui était 
arrivé, a ramassé l’Hostie et l’a 
mise de côté, tout en informant 
rapidement le curé, Père Alejandro 
Pezet. Le prêtre, en suivant les 
directives de l’Église dans ces 
circonstances, a mis l’Hostie 
dans un récipient rempli d’eau 
qui reposait dans le tabernacle 
en attendant qu’elle se dissolve ».

e 26 août, le tabernacle a été réouvert pour 
prélever dans le récipient l’Hostie qui était 
tombée, et il a été constaté que celle-ci ne 
s’était pas dissoute et présentait quelques 

taches rougeâtres qui grandissaient de jour en jour. Les 
prêtres de la paroisse se sont rendus avec hâte auprès de 
l’Archevêque de Buenos Aires afin de lui raconter ce qu’il 
s’était passé. Il a été décidé d'attendre avant de procéder à 
des enquêtes, et en 1996, après que l’Archevêque eut pris 
connaissance du fait que je suivais gratuitement ces investi-
gations scientifiques, il m’a chargé de m’occuper du présent 
cas. Le 06 octobre 1999, je me suis rendu à Buenos Aires et 
ai interrogé les 5 prêtres témoins de l’événement qui m'ont 
affirmé qu’une autre Hostie consacrée avait saigné en mai 
1992. Ils l’avaient mise dans de l’eau distillée, le pire des 
procédés pour conserver quelque chose, ce qui me préoccu-
pa beaucoup. Tout le monde sait que lorsqu’on extrait du 
sang, il est possible d’en obtenir la formule leucocytaire 
(globules blancs). Dans le sang, il existe une variété de 

globules blancs ayant des caractéristiques spécifiques. Lors 
du premier Miracle, Les prêtres comptaient parmi leurs 
paroissiennes une chimiste à laquelle ils ont demandé 
d’analyser l’Hostie sanglante. Cette professionnelle a 
découvert qu'il s’agissait de sang humain révélant la présen-
ce des différents leucocytes actuellement connus. Elle a été 
très surprise de constater que les globules blancs étaient 
actifs. Cependant, elle n’a pu procéder à l’examen généti-
que, car à cette époque il n’était pas facile de le réaliser. J’ai 
prélevé un échantillon de deux Hosties qui avaient saigné, 
en présence du notaire archiépiscopal qui a certifié la légalité 
de cet acte, et comme demandé par les autorités de l’Église  
en Argentine. Je souhaiterais préciser que, avant de me 
convier, l’Archevêque de Buenos Aires d’alors avait déjà pris 
contact avec le Saint Siège, afin de demander des références 
sur mon compte. Celles-ci furent données par Son Excel-
lence Monseigneur Gianfranco Girotti, qui à cette époque 
était sous-secrétaire à la Congrégation pour la Doctrine de 
la Foi et le collaborateur direct du Cardinal Ratzinger. Le 

21 octobre, je suis allé au laboratoire de génétique Forence 
Analytical de San Francisco, qui devait réaliser les analyses 
des échantillons que j’avais apportés. Le 28 janvier 2000, les 
spécialistes ont trouvé des fragments d’ADN humain dans 
les échantillons, il s’agissait de sang humain qui renfermait 
un code génétique humain. En mars 2000, j’ai été informé 
que le célèbre Docteur Robert Lawrence, histopathologiste 
médico-légal, parmi les plus grands experts en analyse 
tissulaire, aurait également participé à cette étude. J’ai été 
effrayé d’apprendre la participation du Docteur Robert 
Lawrence, car ceci aurait entraîné des coûts importants que 
j’aurais dû prendre personnellement en charge, mais ils 
m’ont dit qu’ils désiraient sa collaboration car, dans les 
échantillons, ils avaient trouvé des substances comparables 
à celles de tissus humain. Le Docteur R. Lawrence a étudié 
les échantillons dans lesquels il a trouvé de la peau humaine 
et des globules blancs. En décembre 2000, le Docteur R. 
Lawrence m’a confié qu’il aurait pu obtenir des échantil-
lons d’ADN supplémentaires. »

La relique de l’Hostie s’étant transformée en chair 
en 1996 en la Paroisse Santa Maria à Buenos Aires

L’Archevêque de Buenos Aires de l’époque, 
le Cardinal Bergoglio, en présence du Docteur Castañon 

Gomez et quelques prêtres de la Paroisse Santa Maria.
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Le père Alejandro Pezet 
protagoniste lors du Miracle de 1996

Tabernacle de l’Église Santa Maria 
où est conservée la relique du Miracle

«L
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« En 2001, je me suis rendu 
chez le Professeur Linoli qui a 
identifié les globules blancs et m’a 
annoncé que, fort probablement, 
les échantillons correspondaient 
à du tissu cardiaque. Les résultats 
obtenus à partir des échantillons 
étaient similaires à ceux des 
études effectuées sur l'Hostie du 
Miracle de Lanciano. En 2002, 
nous avons envoyé l’échantillon 
au Professeur John Walker, à 
l’université de Sidney en Australie, 
qui a confirmé que les échantillons 
présentaient des cellules musculaires 
et des globules blancs intacts, alors 
que nous savons tous que les 
globules blancs, une fois hors de 
l’organisme au-delà de 15 minutes, 
se désintègrent, tandis que, dans 
le cas présent, déjà 6 jours s’étaient 
écoulés. »

n septembre 2003, je me suis rendu de 
nouveau chez le Professeur Robert 
Lawrence qui m’a confirmé que, à la 
lumière des nouvelles enquêtes, on pouvait 

conclure à un échantillon correspondant au tissu d’un 
cœur enflammé. Les études avaient donc démontré que 
ces tissus étaient ceux d'un cœur enflammé : ce qui voulait 
dire que la personne à qui il appartenait avait dû beaucoup 
souffrir. Le 02 mars 2004, afin de lever nos doutes, nous 
sommes allés chez le plus grand expert en pathologie 
cardiaque et médecine légale, le Professeur Frederick 
Zugibe de la Columbia University de la ville de New 
York. Le Professeur ignorait que cet échantillon que je lui 
avais apporté provenait d’une Hostie consacrée.
« L’échantillon que vous m’avez apporté - m’a dit alors le 
Professeur Zugibe - est un muscle cardiaque, soit un 
myocarde, plus exactement le ventricule gauche » et il m’a 
confirmé que mon patient avait énormément souffert. 
Alors, je lui ai demandé : « Docteur, pourquoi mon 

patient a-t-il autant souffert ?  » Il m’a répondu : « Parce 
que votre patient présente quelques thrombus, 
empêchant à certains moments la respiration, l’apport 
d'oxygène, fatiguant et faisant souffrir ainsi le malade 
puisque chaque aspiration devait être douloureuse. Il a 
probablement été victime d’un coup porté à hauteur de la 
poitrine. D’autre part, l’activité cardiaque était vive au 
moment où vous m'avez apporté l’échantillon.  » 
« Pourquoi ? », lui ai-je demandé. « Parce que nous avons 
trouvé des globules blancs intacts et les globules blancs sont 
uniquement transportés par le sang ; par conséquent, si ici 
il y a des globules blancs, c’est parce qu’au moment où 
vous m’avez apporté l’échantillon, ce dernier était en train 
de battre. » Le professeur m’a alors demandé à qui appar-
tenait cet échantillon et quand nous lui avons dit qu’il 
provenait d’une Hostie consacrée, il s’est exclamé : « Je ne 
le crois pas. » Il a été très impressionné. Ce même Profes-
seur avait démontré dans un ouvrage le cas d'un de ses 
patients qui présentait des lésions identiques à celles de 

l’échantillon que nous lui avions apporté. Le myocarde est 
le muscle qui fait battre notre cœur et fait vivre notre 
organisme. Un théologien m’a fait très justement noter 
que le fait qu’il s'agissait d’un myocarde n’était pas fortuit, 
et que cela cachait la marque du symbolisme. Le Seigneur 
dans ce Miracle a voulu nous montrer son propre 
myocarde, le muscle qui fait battre le cœur, comme le fait 
particulièrement l’Eucharistie avec l'Église. Mais pourquoi 
le ventricule gauche ? Parce que par lui arrive le sang purifié 
et Jésus est celui qui purifie son Église de ses péchés. 
« Docteur », me dit encore le Professeur Zubige, « au 
moment où vous m’avez apporté cet échantillon, ce cœur 
était vivant ! » Son rapport a été envoyé le 26 mars 2005, 5 
ans et demi après le début des études, et les conclusions ont 
été les suivantes : « Il s’agit d’un tissu cardiaque ; il y a des 
modifications dégénératives du myocarde lesquelles sont 
dues au fait que les cellules sont enflammées ; cela concer-
ne le ventricule gauche du cœur. » Le 17 mars 2006, j’ai 
porté les résultats au Cardinal Jorge Maria Bergoglio.
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Lorsque le Professeur a appris 
que l’échantillon provenait de 
l’Hostie consacrée, il s’est 
exclamé : « Je ne peux le croire 
», et il a été très impressionné. Il 
avait personnellement démont-
ré dans un ouvrage le cas d’un 
de ses patients qui présentait 
des lésions identiques à celles de 
l’échantillon qui lui avait été 
apporté. Le Docteur Zubige a 
confirmé que, au moment où 
l’échantillon lui a été consigné 
pour analyses, celui-ci présent-
ait une activité vitale.

Le Professeur Zugive a confirmé que l’échantillon révélait la présence de 
muscle cardiaque, soit le myocarde, précisément le ventricule gauche, et que le 
patient à qui il appartenait avait énormément souffert, car il présentait des 
thrombus, évoquant une absence de respiration à certains moments par 
manque d’oxygène ainsi que des aspirations très douloureuses. D’après le 
Professeur, le patient avait été frappé à hauteur de la poitrine. En outre, l’activité 
cardiaque était vive au moment où le cœur a été apporté au laboratoire, 
puisque le fait que des globules blancs intacts et transportés uniquement par le 
sang aient été trouvés, confirmait que l’échantillon était en train de battre.

Il est important de noter que si l’on prélève le sang d’une personne, les 
globules blancs se désintègrent au-delà de 15 minutes. Par conséquent, 
il est absolument inexplicable du point de vue scientifique que des 
globules blancs de l’échantillon de 1996 aient été trouvés en 2005. 
Ceci démontre une activité cardiaque au moment où les échantillons 
avaient été recueillis.

Le 15 août 1996, le Père Alejandro Pezet a ramassé sur le sol une 
Hostie consacrée qu’il a reposée dans le tabernacle, après l’avoir 
placée dans un récipient contenant de l’eau pour qu’elle se dissolve. 
Lorsqu’il a réouvert le tabernacle le 26 août, il a trouvé l’Hostie 
recouverte d’une substance rougeâtre.
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En 2001, le Professeur Edoardo 
Linoli en Italie, celui-là même 
qui a analysé le Miracle de 
Lanciano, a confirmé que cette 
Hostie n’était pas de la peau 
mais probablement un fragment 
de tissu cardiaque humain.

Le Docteur John Walker, professeur 
à l'université de Sidney, en Australie, 
a lui aussi étudié l’échantillon sans 
même connaître sa provenance et a 
conclu que c’était un échantillon de 
peau humaine contenant également 
des cellules musculaires et dans 
lequel on pouvait observer des 
globules blancs intacts (il faut 
souligner que les globules blancs, 
une fois hors d’un organisme au-delà 
de 15 minutes, se désintègrent, alors 
que dans ce cas 6 jours se sont 
écoulés pendant lesquels ces cellules 
sont restées intactes).

Le 2 mars 2004, le Professeur 
Frederick Zubige de la Columbia 
University de la ville de New 
York, le plus grand expert en 
cardiologie et pathologiste 
médico-légal, a reçu l’échantillon 
sans savoir qu’il provenait d’une 
Hostie consacrée qui avait saigné.
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